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(0.) Introduction

En 2011, dans le cadre de ses missions de surveillance et d’observation de la mer du
Nord,  l’UGMM  compte  à  son  actif  un  total  de  273h20 de  vol.  C’est  à  cause  de
l’indisponibilité de l’appareil (OO-MMM) pendant le second semestre (de la mi-août à la
fin décembre) que le nombre d’heures de vol a été sensiblement inférieur à celui de 2010
(331h). La raison est entièrement à imputer au projet ambitieux tant attendu et planifié
du renouvellement complet de toute l’instrumentation présente à bord depuis 1991. Le
programme a été renforcé par la location d’un avion d'observation de remplacement
(Partenavia P68) pour un peu plus de 38h, dont 30h au-dessus de la mer. De plus, la DG
Environnement (SPF  Santé  publique,  Sécurité  de  la  Chaîne  alimentaire  et
Environnement)  a  permis  aux  opérateurs  de  l’UGMM,  en  automne  2011,  de  les
accompagner à bord de son hélicoptère (NHV héli) pour quelques vols de surveillance
au-dessus des espaces marins belges.

En 2011, 155h35 ont été consacrées aux vols de surveillance et de contrôle au-dessus de
la  mer dans le  cadre  de  la  garde côtière  belge  (dont  110h50 ont  spécifiquement été
dédicacées au contrôle des pollutions, opérationnelles mais également accidentelles, au-
dessus  de  la  zone  maritime  sous  responsabilité  belge  -zone  quadripartite  de
responsabilité conjointe-, 39h30 aux vols de contrôle de la pêche, et 5h15 aux vols de
surveillance d’activité en mer soumises à la délivrance d’un permis environnemental),
1h45 aux exercices nationaux spécifiques de la garde côtière et exercices internationaux
dans le cadre de l’Accord de Bonn,  33h40 à l’observation des mammifères marins en
mer, et  7h20 à  l’observation  des  phoques  dans  l’estuaire  de  l’Escaut.  D’autre  part,
10h50 ont été consacrées aux vols d’entraînement des pilotes, et  64h10 aux vols de
transit entre l’aéroport et la mer du Nord (temps ‘off-task’).

Les différents types de missions de surveillance et d’observation pour lesquels l’avion est
mobilisé,  et  dont  chacune  sera  détaillée  par  la  suite,  peuvent  être  répartis  selon  les
catégories suivantes :
1. Les  vols  de  routine  de  contrôle  pollution menés  en  parallèle  avec  le  support

satellitaire délivré par l’EMSA;
2. Les vols ‘On call’ (à la demande) spécialement organisés à la suite d’un incident ou

d’une alerte;
3. Les vols de contrôle des activités de pêche;
4. Les opérations et exercices nationaux spécifiques dans le cadre de la garde côtière

belge;
5. Les exercices internationaux dans le cadre de l’Accord de Bonn;
6. Le suivi des activités soumises à un permis environnemental en mer.
7. Les observations océanographiques en mer et dans l’Estuaire de l’Escaut.

1. Les vols de routine de contrôle de la pollution

En 2011, l’UGMM a consacré 110h50 à sa mission principale, soit la réalisation de vols
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de contrôle de pollution réguliers (dont 00h30 en ‘On Call’  – cfr. §2.),  surtout à la
recherche de rejets opérationnels illégaux libérés par les navires en mer et le long des
côtes des territoires maritimes sous responsabilité belge. Cette zone, telle que définie
dans  l’Accord  de  Bonn  inclut  les  espaces  marins  belges  (mer  territoriale  et  Zone
Economique Exclusive) mais également des eaux anglaises, néerlandaises et françaises
avoisinantes.

Au  total,  25 pollutions  y  ont  été  observées  en  mer  en  2011.  Parmi  celles-ci,  11
pollutions  opérationnelles  par  hydrocarbures,  2  pollutions  accidentelles  par
hydrocarbures (suite à un incident impliquant le navire de pêche Z700 – cfr. §2.), 1
rejet  -probablement  illicite-  de  nature  chimique,  8  nappes  non  identifiées  (2  ont
uniquement été détectées au radar dans de mauvaises conditions de visibilité, et 6 de
nature inconnue mais probablement de nature chimique ou végétale), et 3 rejets licites
(deux concernent de l’huile végétale et une de l’huile de poisson).

Le lien entre une pollution et un navire pollueur présumé a été établi dans deux cas. Le
premier cas concernait un rejet de nature chimique, probablement illicite (infraction
MARPOL, Annexe 2, Cat.Y).  Le rejet a été réalisé dans les eaux britanniques par un
pétrolier maltais nettoyant ses cuves. Les éléments de ce constat ont été transmis aux
autorités britanniques afin de leur permettre d’entamer les poursuites. L’UGMM n’a
reçu aucun retour d’information à ce jour. Le deuxième cas concernait une pollution
par hydrocarbures déversée par un navire de pêche dans les eaux belges. L’observation
a été confirmée par l’image satellitaire reçue quelques heures après. L'agent de l'UGMM
a alors dressé un procès verbal qui a été transmis au Parquet de Courtrai, compétent en
la matière.

Ce faible nombre de pollutions par hydrocarbures et taux de prise sur le fait confirme
la tendance constatée depuis les années 2000 : la fréquence  peu élevée d’observation de
pollutions par hydrocarbures en mer reste stable, et ce, également pour 2011 (voir
Fig.1).  Cependant,  cette  problématique  reste  clairement  d’actualité  et  continue  de
nécessiter une surveillance spécifique.
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Fig. 1 : Fréquence des nappes d’hydrocarbures détectées en fonction des heures de vol (1991,
2005 et 2006 sont toutes trois  des années de transition :  démarrage du programme en
1991, et acquisition et conversion de l’avion en 2005-2006).

Enfin, lors des vols de transit en phases d’arrivée et départ de l’aéroport d’Anvers, 7
pollutions par hydrocarbures ont été constatées dans le port maritime d’Anvers. Ces
informations ont été transmises à la Police maritime pour suivi du dossier. 

2. Système européen d’alertes satellitaires 

L’EMSA (European Maritime Safety Agency) met à disposition des Etats Côtiers de l’Union
Européenne des images satellitaires qui permettent la détection de pollutions en mer.
Ces images satellitaires sont analysées par le fournisseur de services (CLS, pour la mer
du Nord) et un rapport est envoyé après chaque analyse d’image satellitaire aux pays
membres concernés. Toutes ces données sont collectées sur un site internet géré par
L’EMSA et sont visualisées grâce à l’outil cartographique (GIS Viewer) de l’application
CleanSeaNet. 

En 2011, 18 alertes de détections d’éventuelles pollutions ont été identifiées dans la
« zone  quadripartite » dont  7  dans  les  espaces  marins  belges.  Les  opérateurs  de
l’UGMM à bord de l’avion de surveillance ont pu vérifier et confirmer, dans les espaces
marins belges, 2 de ces détections satellitaires1 : (1) une image satellitaire a permis de
confirmer  la  nappe d’hydrocarbures  observée  par  l’avion  peu  avant  dans  les  eaux
belges et qui provenait d’un bateau pris en flagrant délit (cfr §1;  l’image satellitaire a
ainsi enrichi le faisceau de preuves joint au procès-verbal transmis au parquet), et (2)

1 Deux autres détections satellitaires situées dans les eaux anglaises et néerlandaises de
la  zone  de  responsabilité  conjointe  ont  également  été  validées  lors  des  vols  de
surveillance réalisés avec l’hélicoptère de la DG Environnement. La première détection a
été une nappe d’hydrocarbures, la deuxième détection était constituée d’une substance
de type et d’origine non déterminée.
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la deuxième détection vérifiée par l’avion était constituée d’une substance de type et
d’origine non déterminée. 

3. Vols ‘On call’

Le 21 avril 2011, un vol spécial « On call » de trente minutes a été organisé suite à un
incident qui avait eu lieu la veille en mer impliquant un navire de pêche belge, le Z700.
Ce navire a coulé entre les bancs de sable ‘Thornton’ et ‘Akkaert’: deux pollutions par
hydrocarbures y ont été constatées. Le volume de la première nappe d’hydrocarbure a
été estimée entre 0.14 m³ et 1.89 m³ et celui de la deuxième entre 0.04 m³ et 0.54 m³. 

4. Contrôle des activités de pêche

Les  vols  de  contrôle  des  activités  de  la  pêche  sont  réalisés  au  nom  de,  et  en
collaboration avec le « service pour la pêche  maritime » (Dienst voor Zeevisserij) de la
Région Flamande. Au total, en 2011, 39h30 ont été dédicacées au contrôle des activités
de pêche en mer du Nord, et ce, tout particulièrement afin de contrôler le respect des
limitations d’accès aux bateaux de pêche aux eaux peu profondes (limite des 3 miles
nautiques) et à la mer territoriale (limite des 12 miles nautiques). Ces vols de contrôle
se produisent non seulement durant la journée (21 vols) mais aussi durant la nuit (18
vols).  De  plus,   trois  vols  ont  été  réalisés  dans  le  cadre  de  missions  de  contrôle
d’envergure internationale, les « JDP’s » (Joint Deployment Plans). Ces opérations de
contrôle conjointes sont coordonnées par l’Agence Européenne du contrôle de la pêche
(EFCA). Durant ces opérations de contrôle spécifiques, les contrôleurs belges opèrent en
dehors de leur zone habituelle d’intervention, contrôlant les navires de pêche dans les
zones nationales connexes (France, Angleterre et Pays-Bas). 

En plus, des vols avec des inspecteurs de la pêche ont été réalisé conjointement dans le
cadre d‘opérations coordonnées de la garde côtière Belge, connues sous le code ‘OPERA’
(cfr. § 4). 

En 2011, la position de 311 navires de pêche a été observée et identifiée dans le cadre de
ces missions. Une infraction a été constatée par les inspecteurs de la pêche en avril
2011.  Un navire de  pêche avec  une puissance  de moteur de plus de 221kW a été
localisé à l’intérieur de la zone des 12 milles nautiques alors qu’il  était en train de
pêcher,  ce  qui  est  interdit  pour  ce  type  de  navire.  Sur  base  de  toutes  les  autres
observations, les inspecteurs de la pêche ont pu réaliser un relevé de l’activité de pêche
dans notre secteur et vérifier des positions de navires données par les livres de bord ou
par satellite (VMS). Les missions d’observation sont également utilisées à différentes
occasions afin de diriger des bateaux patrouilleurs vers les zones à contrôler.
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5. Opérations  et  exercices  nationaux  spécifiques  dans  le  cadre
de la garde côtière belge

5.1. Participation à l’opération OPERA

Les opérations OPERA sont organisées par le CIM (Carrefour d'Informations Maritime)
et permettent de coordonner tous les moyens disponibles en mer au sein de la garde
côtière belge dans le cadre d'une opération de surveillance intensive des eaux belges.
Pendant environ une semaine, plusieurs unités disponibles (tant en mer que dans les
airs) de la police maritime, de la Marine, de la DG Environnement, de l’UGMM, des
Douanes,  et  des  inspecteurs  de  la  pêche  de  la  Région  Flamande  se  relaient  et  se
coordonnent afin d'identifier tous les contrevenants aux règles en vigueur en mer. 

L’avion de l’UGMM a contribué à ces campagnes en mai 2011 lors de deux vols de
surveillance. A bord se trouvait un opérateur de l'UGMM accompagné dans les deux
cas d’un inspecteur de la pêche. Toutes les observations collectées pendant ces vols de
reconnaissance des zones couvertes par les opérations ont alors été transmises au CIM. 

6. Participation à l’exercice « On Scene Commander»  

Le 8 juin, l’avion de l’UGMM a participé à un exercice coordonné appelé « On Scene
Commander »  (OSC).   L'exercice  était  organisé  par  le  CIM  dans  le  cadre  du  plan
d’urgence de la garde côtière belge. L’avion avait pour mission de prendre part à un
exercice de communication et de coordination ‘air-mer’  avec le navire OSC, le ‘A963
Stern’ de la Marine. 

7. Exercices internationaux dans le cadre de l’Accord de Bonn

La surveillance aérienne de la mer du Nord est coordonnée à l’échelon international
dans le cadre de l’Accord de Bonn. Chaque pays organise son propre programme de
surveillance aérienne mais en plus, chaque année, des opérations, des missions ou des
entraînements internationaux conjoints sont également planifiés.  

Malheureusement,  Il  faut  noter  que  suite  au  projet  de  remplacement  complet  de
l'instrumentation présente à bord de l'appareil, le OO-MMM n'a pas pu effectuer une
mission ‘Tour d'Horizon’ en 2011 dans le cadre des missions internationales partagées
au sein de l’Accord de Bonn. L’UGMM a néanmoins pu prendre part à deux exercices
internationaux:  l’exercice  ‘ORSEC  POLMAR  Manche’  organisé  par  les  autorités
françaises, et le ‘POLEX EMSA-NL-BE’ organisé par les Pays-Bas.

8. Participation à l’exercice « ORSEC POLMAR Manche 2011 » 

Le 31 mai 2011, l’avion de surveillance de l’UGMM a pris part à l'exercice  « ORSEC
POLMAR Manche 2011 » coordonné par la France. Organisé par la Préfecture Maritime
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de la Manche et de la mer du Nord, l’exercice a pris place au large de Dunkerque. Cette
opération est un exercice annuel consistant en la simulation d’une opération de lutte
contre  une  pollution  marine  accidentelle.  La  tenue  d’exercice  de  lutte  en  mer  est
particulièrement utile à plusieurs niveaux car il permet de mettre en œuvre les moyens
nautiques et aériens de différentes administrations nationales ainsi  que des moyens
propres  mobilisés  par  des  partenaires  européens,  de  tester  l’organisation,  la
communication et l’intervention des unités de lutte, et de les améliorer si nécessaire. Au
niveau des moyens maritimes, outre multiples navires français (BSAD Argonaute, VB
Puissant,  BSR Elan, PSP Flamand),  des navires d’autres pays riverains de la Mer du
Nord ont participé à cet exercice,  comme le navire belge d’assistance  A963 Stern,  le
navire allemand Neuwerk et le  Sara, navire affrété par l'EMSA (Agence Européenne de
Sécurité Maritime).

La mission de l’avion de surveillance belge a consisté en une localisation la plus rapide
possible des nappes d’hydrocarbures simulées (constituées de balles de riz colorées) et
en l’évaluation de leurs dimensions afin d’ensuite transmettre leurs coordonnées aux
navires de lutte et de les guider dans leur combat de ces pollutions consistant en une
récupération par des moyens mécaniques. Grâce au soutien de l'avion de surveillance
de l'UGMM et de deux hélicoptères français une image complète de la pollution a été
obtenue et  la  coordination des  différentes  unités  participantes  fut un succès,  et  ce,
malgré les conditions météorologiques défavorables (la force du vent et l'état de la mer)
dispersant trop rapidement les éléments de riz présents à la surface de l'eau.

9. Participation à l’exercice « POLEX  EMSA-NL-BE »

Le 3 octobre 2011, l’avion a effectué un vol de soutien aérien dans le cadre de l’exercice
de  lutte  anti-pollution  « POLEX  EMSA-NL-BE »,  coordonné  par  les  Pays-Bas
(Rijkswaterstaat) avec la participation de la Belgique et de l’EMSA et organisé devant
l’embouchure de l’Escaut. Le point d'attention était ici de mobiliser des moyens de lutte
affrétés par l'EMSA et de tester la coordination avec les moyens belges et néerlandais. Les
différents navires de lutte anti-pollution présents sur zone étaient le Frans Naerebout et
Rio  (NL), le  Zeehond  et le  Zeetijger  (BE), et le  DC Vlaanderen 3000  - affrété par l'EMSA.
C'est ce dernier qui a largué une substance huileuse et non-toxique ‘Radiagreen’ afin de
simuler une pollution par hydrocarbure en mer. La mission principale  de l’avion de
l’UGMM était de guider les navires de lutte vers la nappe simulée. Les informations
concernant la position de cette nappe ont été communiquées via radio VHF marine aux
deux remorqueurs Zeehond et Zeetijger. C'est avec succès que l’avion de surveillance de
l’UGMM a pu guider ces navires de lutte et leur permettre de correctement envelopper la
nappe simulée. 

10. Observations scientifiques

11. Suivi des mammifères marins en mer

Le suivi aérien des mammifères marins par le biais de "l'échantillonnage à distance" est
un excellent système pour déterminer leur nombre et leur densité dans une zone marine
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prédéterminée,  et  offre  de  nombreux  avantages  par  rapport  aux  plateformes
d’observation que sont les bateaux. Le mammifère le  plus commun dans les espaces
marins belges,  le  marsouin commun, après des  décennies d'absence depuis la fin des
années 1990, réapparaît à nouveau dans le sud de la mer du Nord, y compris les eaux
belges. Le suivi effectué en 2011, pour un total de 33h40 de vol, a eu lieu dans le cadre
de l’étude des effets de la construction et l'exploitation de parcs éoliens offshore, et en
particulier dans l'étude des effets de battage de pieux sur le Thorntonbank en avril 2011.
Un effort accru a été effectué pour déterminer le nombre et la densité de ces animaux
avant le début de la pile et pendant les opérations de battage de pieux, dans le but de
vérifier l'impact des opérations du chantier sur les mammifères marins présents dans
nos eaux. Ce monitoring nous a permis de dénombrer un total de 1.017 marsouins, 1
phoque gris, 1 phoque veau marin, 3 phoques dont l’espèce n’a pu être identifiée et 12
dauphins  à  nez  blanc.  Ces  observations  permettront  de  calculer  une  estimation  du
nombre total de mammifères marins dans l’entièreté des espaces marins belges. 

12. Suivi des phoques dans l’estuaire de l’Escaut

Lors de chaque vol de transit entre sa base de Deurne et la mer, l’avion survole l’Escaut
Occidental.  Dans  cette  partie  de  territoire  néerlandais  une  petite  colonie  de  phoques
persiste  depuis  les  années  90.  Ces  dernières  années,  elle  semble  même  prendre  de
l’ampleur  malgré  la  pression  toujours  plus  importante  des  activités  de  transport
maritime. L’utilisation de cet habitat estuarien par ces mammifères marins, les facteurs
qui influencent leur nombre et leur répartition géographique restent mal connus. Par sa
présence  régulière  au-dessus  de  ce  territoire,  l’avion  s’avère  être  une  plateforme
d’observation tout à fait adaptée et opportune: le grand nombre de vols de transit a
comme  avantage  que  l’on  dispose  d’une  excellente  répartition  des  observations  de
phoques dans le temps. C’est pour cette raison que l’UGMM a récemment lancé son
programme de comptage régulier des phoques dans la partie occidentale de l’Escaut.
Bien évidemment, l’UGMM a pris les contacts utiles avec des institutions scientifiques
néerlandaises  (Rijkswaterstaat-Waterdienst et  IMARES) sachant  que cette  information
peut leur être très utile quant à la mise en place et à l’amélioration des mesures de
gestion de cet habitat.

En 2011, 27 passages (pour un total de 7h20 de vol) de comptage de phoques veaux
marins et de phoques gris ont pu être intégrés aux heures de transit entre l’aéroport et
les espaces marins. Au total, près de 1460 animaux ont été observés, dont 928 phoques
veaux marins et 12 jeunes (en juillet et août), 83 phoques gris, et 437 phoques dont
l’espèce n’a malheureusement pu être identifiée avec certitude.

13. Observations remarquables de phénomènes naturels

Si, lors de vols de surveillance de routine, des phénomènes naturels remarquables sont
observés, ils sont alors documentés et rapportés par les opérateurs de l’UGMM présents
à  bord  de  l’avion.  En  2011,  nous  n’avons  pas  observé  de  phénomènes  naturels
inhabituels comme  des efflorescences planctoniques remarquables – contrairement à
2010. Ceci est probablement dû au fait que le printemps et l’été 2011 n’ont pas été aussi
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chaud que ceux de 2010. 

14. Surveillance d’activités en mer soumises à la délivrance
d’un permis environnemental

15. Suivi des activités concernant la construction et l’exploitation des parcs éoliens

Dans le cadre du suivi de la construction et de l’exploitation des parcs éoliens sur le
Blighbank (BELWIND) et le Thorntonbank (C-POWER), l’avion a effectué un contrôle
régulier sur le terrain, afin, entre autre, de rapporter aux autorités les activités générées
par le chantier mais également dans les zones d'exploitation. Cette information permet
aux autorités  non   seulement  de   suivre  étape  après  étape  l’état  d’avancement  des
travaux  mais  surtout  de  contrôler  le  respect  des  conditions  liées  aux  permis
environnementaux  en  vigueur.  En  2011,  24  passages  permettant  la  collecte
d’observations ont été enregistrés lors des vols de surveillance de routine dans la zone
belge. Ces observations ont été systématiquement rapportées à l’UGMM ainsi qu’aux
autres partenaires de la Garde Côtière impliqués dans ces opérations via la Centrale de la
garde côtière (CIM).

16. Suivi des activités d’aquaculture et contrôle des zones de pêche expérimentale

Les projets d’aquaculture soumis à permis environnemental (production mytilicole) et
les activités de pêche expérimentales sont également régulièrement contrôlés pendant les
vols  de  surveillance,  avec  comme  but  le  respect  des  conditions  liées  aux  permis
environnementaux  et  le  contrôle  des  aspects  concernant  la  sécurité  maritime.  Les
structures qui sont placées en mer et ancrées dans les zones dédicacées à l’aquaculture et
à la pêche expérimentale ont été survolées à intervalles réguliers en 2011 durant les vols
de surveillance de routine afin de vérifier leur nombre, emplacement et état général et de
le rapporter aux partenaires intéressés de la Garde Côtière. Au cours de l’année 2011, ces
activités dans les trois zones (D1, D2, D3) ont graduellement été arrêtées.

17. Suivi des activités d’extraction de sable et gravier

Finalement, l’avion contribue également au contrôle des activités d’extraction de sable et
de  gravier  dans  les  espaces  marins  belges.  Chaque navire  muni  de  son  autorisation
d’extraction est équipé d’un système d’enregistrement automatique (boîte noire). Cette
boîte noire enregistre des paramètres dont, entre autre : la date, le temps, la position, la
vitesse, le statut des pompes,… L’UGMM, mandaté par le SPF des affaires économiques,
prend en charge la gestion technique et le contrôle des systèmes de boîtes noires. En
rapportant les activités d’extraction de sable et de gravier observées en mer, l’avion de
surveillance livre des informations complémentaires intéressantes en vue de valider les
informations enregistrées par les boîtes noires. En 2011, l’avion a rapporté en interne 14
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observations concernant l’activité d’extraction de sable et de gravier. 

12



 COLOPHON

Ce document a été publié par l’UGMM en juillet 2012.

Statut  projet
 version définitive
 version révisée du document      
 confidentiel

Disponible en  Anglais
 Néerlandais
 Français

Si  vous  souhaitez  des  informations  complémentaires  concernant  ce
document ou si vous en désirez d’autres exemplaires, prenez contact avec
l’organisme éditeur:

UGMM
Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique
Gulledelle 100
B–1200 Bruxelles
Belgique
Téléphone: +32 2 773 2111
Fax: +32 2 773 2112
http://www.mumm.ac.be/
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